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C’était le temps où Aineffe dansait… 
(extrait de l’ouvrage de Joseph Delchambre  «Faimes – de 1900 à l’an 2000 – Nos anciennes communes au fil des ans – 

Période 1900-1970 - les particularités des villages – les estaminets et les divertissements») 
 
La neuvaine à Aineffe est une fête exceptionnelle. 

Petit village, vivant dans le calme et la sérénité, à l’ombre de son château; une 
foule énorme défile pendant neuf jours. 
Fête chrétienne, elle débute le dernier dimanche du mois d’avril et dure neuf 
jours, dont le premier mai qui doit obligatoirement y être inclus. Elle est 
renommée non seulement par son caractère religieux mais aussi par sa fête 
foraine monstre où manèges et loges se côtoient en abondance sur la place 
publique et le long des rues avoisinantes. 
 
L’ouverture de la neuvaine est précédée par le transfert de la Vierge de la 
Chapelle Saint Pompée, où elle est à demeure, à l’Oratoire Saint Sulpice où elle 

est vénérée pendant neuf jours. Le lendemain du 
neuvième jour, elle regagne la Chapelle Saint Pompée. 
Quatre jeunes gens du village portent la statue sur leurs 
épaules. C’est pour eux un honneur d’avoir été choisi et 
ils s’acquittent de leur rôle avec beaucoup de dignité. 
C’est aussi neuf jours de liesse populaire. 
C’est ainsi que «Catrène», une vieille dame du lieu, 
habitant à l’entrée du village, prépare des gaufres 
pendant les quinze jours précédents. Elle les vend aux 
pèlerins et aux fêtards lors de leur venue ou lors de leur 
retour. 
Le succès des deux manifestations est étroitement lié 
aux comportements des uns et des autres. Les pèlerins 
(des femmes surtout) se rendent d’abord à l’église. 
Après l’office, elles s’arrêtent sur la place où leurs 
enfants profitent des jeux et des manèges. 

Les hommes vont dans les cabarets, jouent aux quilles et boivent 
beaucoup. 
Le mouvement de va-et-vient de la foule entre l’oratoire, la place et les 
cafés est constant. 
 
Vers quinze heures, la guiguette installée dans la prairie «A mon l’Duc» 
ouvre ses volets. L’entrée est gratuite mais pour danser, une dîme est 
perçue aux couples sur la piste, par des préposés. C’est ce qu’on appelle 
«la danse au cachet». 
L’autre salle, «A mon Zimme», un peu à l’écart du village, ouvre ses 
portes dans la soirée. On y danse toute la nuit aux sons d’un orchestre 

musette. Les tenanciers de cette salle ont la particularité d’inviter ceux qui le souhaitent à descendre dans les caves pour y 
déguster la tarte ou la tête pressée. 
 
Après la guerre 40-45, un comité s’est reconstitué avec pour objet de 
recréer l’ambiance d’avant-guerre. Pendant  4 ou 5 ans, deux importantes 
courses cyclistes ont eu lieu les deux dimanches inclus de la neuvaine. 
Les spectateurs sont nombreux et les salles de danses reprennent leur 
vocation. 
La guerre a annihilé la joie de vivre de la jeunesse. C’est dire si les 
premières retrouvailles avec la liberté sont fêtées avec enthousiasme et 
exubérance. Les plaisirs, les divertissements et les sensations dus à cet 
âge ont été trop longtemps contenus. 

 

Marie Delchambre 
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Au fil des pages… 
 
Bande Dessinée : Le Merlu 
 

De retour avec une bande dessinée traitant de la deuxième 
guerre mondiale et dont le scénario, les dessins de 
personnage et arrière-plan sont magnifiquement illustrés 
ainsi que le choix des couleurs, font de cette nouvelle 
trilogie un petit chef d’œuvre à mes yeux et apparemment je 
ne suis pas le seul car les commentaires sur internet sont 
élogieux et comme moi beaucoup attendent la sortie du tome 
3 pour découvrir le dénouement de cette aventure très 
accrocheuse. 
 
Avouons-le, Thierry Dubois n’est pas à son premier coup 
d’essai et d’autres BD lui sont attribuées. Toutefois cette 
saga est des plus plausibles et Jérôme Phalippou excelle à 
reconstituer en dessin l’idée du scénariste. Les couleurs de 
Patrick Larme complètent harmonieusement ces dessins.  

Un vrai régal pour les bédéphites.  
 
Tout commence le 17 juin 1940, alors que les armées alliées et notamment françaises battent en retraite et croisent le chemin 
des milliers de familles fuyant l’occupant. C’est à ce moment que nous découvrons notre Héros le Sergent Colin Georges de 
la 132e Compagnie de transport et dont la famille dans le civil possède également une société de transport routier. Fait 
prisonnier notre héros s’évadera avec un compagnon d’infortune afin de rejoindre son village et la société de transport 
familiale. Il reprendra le travail avec le seul et unique camion de la société, étant donné que les autres furent requisitionnés 
par l’armée Française.  
 
Son travail de transporteur routier lui permet de passer la ligne de démarcation et c’est ainsi qu’à son insu au début il devient 
passeur de courrier pour les familles juives et ensuite passera vers des missions plus importantes et au profit de la résistance.  
 
Voilà pour le début, mais je vous invite à découvrir le reste de l’histoire dans les deux albums sur trois sortis aux éditions 
Paquet. Bonne lecture et on attend le troisième tome avec impatience.  
Le MERLU Tome 1 : Les routes de la défaite 
Le MERLU Tome 2 : Les routes du sang 

                                                           Philippe Léglise 
 

 

Jeu de société 
 
Attrape Fantôme! Ravensburger 
 

Réussirez-vous à attraper ensemble Ti’Boo, le fantôme? 
Glissez-vous dans la peau de courageux lapins et de vaillantes 
souris et parcourez la maison hantée afin de coincer ce gourmand 
de Ti’Boo!  
 
La tâche n’est pas simple : la maison est un véritable labyrinthe et 
les murs sont tantôt infranchissables, tantôt avec une fenêtre de 
lapin ou un trou de souris. En suivant  les indications données par 
les animaux de la maison et la boussole magique, vous apprendrez 
devant quel mur vous vous trouvez.  
De plus, dans la maison se cache une porte magique. Ce n’est que 
lorsque vous l’aurez trouvée et ouverte que son grincement 
réveillera le fantôme affamé. Vous pourrez alors le poursuivre, mais 
faites vite! 
 
Jeu collaboratif pour 2 à 4 joueurs, à partir de 5 ans, simple d’utilisation et de compréhension pour les plus petits et avec 
différents niveaux pour les plus grands. 
  

Marie Delchambre 
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Décembre à Faimes 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La place de Borlez décorée 
pour Noël 
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Soyez consomm’acteurs 
 
N’oubliez jamais que vous avez un pouvoir sur les grandes marques, souvent peu soucieuses de l’environnement. On achète 
souvent certains produits par habitude, sans se poser de questions. Posez-vous des questions… Suis-je d’accord que Volvic, 
marque du groupe Danone, épuise les sources en eau d’une communauté rurale française ? Non ? Alors, je n’achète plus aucun 
produit du groupe Danone…  
La plupart des pédiatres et pharmaciens mettent en évidence une ou deux marques de lait en poudre (Nan, du groupe Nestlé, 
qui lui épuise les nappes phréatiques de Vittel notamment, et Nutrilon, du groupe Danone) mais il existe d’autres marques, bio 
et plus locales que ces deux multinationales.  
Osons sortir des chemins tracés par nos habitudes et le marketing ! Parce que notre passivité risque de causer des dégâts 
irréversibles… Einstein a dit : « Le monde est dangereux à vivre ! Non pas tant à cause de ceux qui font le mal, mais à cause 
de ceux qui regardent et laissent faire. ». Soyons le grain de sable qui enrayera le mécanisme ! 

Delphine Lallemand 
 

Etoile de Faimes 
 

Le 16 janvier 14h30 Faimes - Beaufays A  Faimes B  Patro Lensois A 

Le 30 janvier 14h30 ESFC du Geer A - Faimes  ESFC du Geer B - Faimes B 
 
 

Un peu d’humour… 
 

Venant d’acheter un ordinateur, un homme marié procède à son installation en suivant les conseils que lui donne par téléphone 
une technicienne du service informatique. 
A un moment, elle lui dit d’un ton sans réplique : 

- Videz la poubelle. 
Et lui, par force de l’habitude, de répondre : 

- Tout de suite, ma chérie. 
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Rubrique natureRubrique natureRubrique natureRubrique nature    
Une journée d’hiver 

 
Les pessimistes penseront que la saison d’hiver est 
synonyme de tristesse et qu’elle est trop souvent 
interminable, je ne suis pas entièrement de cet avis. Je 
pense au contraire que chaque saison possède son charme. 
Je suis parfaitement conscient qu’elle peut être perçue 
différemment en fonction de l’âge et de l’état de santé de 
la personne. Quant à moi, j’estime que tous les instants 
méritent d’être appréciés intensément, tant dans la 
contemplation de la nature qui se transforme, 
constamment au fur et à mesure des saisons, que dans la 
joie des fêtes de fin d’année qui offrent l’occasion de 
rassembler les familles qui parfois malheureusement sont 
dispersées par les circonstances de la vie.  
 
En ce qui concerne la nature, c’est qu’il y 
a tellement de choses à découvrir durant 
ce qu’on appelle «la morte saison» et il 
n’est pas nécessaire d’aller bien loin pour 
cela. En ce qui me concerne, c’est souvent 
à l’arrière de notre bâtiment qui donne à la 
fois sur le potager et le verger que cela se 
passe. Et c’est à travers la fenêtre que je 
peux souvent assister au spectacle gratuit. Mais chut! 
Faisons silence, car la séance de nos chanteurs ailés va 
commencer. Une mésange charbonnière béquette 
frénétiquement une tranche de lard (non salé) suspendue à 
une branche du pommier, tandis que la deuxième 
s’accroche tel un alpiniste chevronné au chapelet de 
cacahuètes bientôt rejointe par une bande de moineaux 
bruyants et chapardeurs jouant les troubles fêtes. La 
dizaine de pommes Jonagold (laissées volontairement au 
sol) ont attiré quelques merles qui s’en donnent à cœur 
joie ainsi que quelques tarins (les préférés de mon très 
cher papa), mais voilà qu’une merlette surgit, mécontente 
de voir tous ces chapardeurs s’approprier toute cette 
bonne nourriture, les chasse sans ménagements de son 
territoire. 
 
Quelques pommes de terre cuites et placées dans la petite 
maisonnette qui sert de mangeoire a attiré quelques 

verdiers ainsi qu’un petit mais beau troglodyte. Le couple 
de geais, installés au sommet de notre chêne, a l’air de 
regretter l’absence de glands et de faines. Cependant, il 
manque le hêtre qu’un jour je planterai. Mais subitement 
apparaît de leur vol gracieux le couple de tourterelles 
turques qui niche chez-nous depuis de nombreuses années, 
et s’installe derechef dans la mangeoire en s’empressant 
de déloger ses occupants. Parce qu’après tout, c’est pour 
eux que je l’ai fabriquée. Brusquement surgissant de 
dessous la rangée de cotonéasters et en sautillant, apparaît 
celle que l’on attendait pour compléter la chorale, ma 
chanteuse et illustre préférée : dame grive musicienne, qui 

telle une diva, vient se pavaner 
devant toute sa cour, et tel un 
officier parcourant ses soldats au 
garde à vous, elle passe avec 
prétention au milieu des rangées de 
poireaux. Juchée sur une branche du 
noyer, la corneille, surveille le 
manège des deux pies occupées à 
dénicher les dernières noix cachées 
sous les feuilles. 

 
Mais hélas, tout à une fin, et le soir approchant, tous ces 
acteurs bénévoles se préparent à regagner leur logis et 
essayer au mieux de se protéger du froid de la nuit. Alors 
que cette journée hivernale s’achève, et que les bûches se 
consument en crépitant dans l’âtre, je me mets à penser 
que celle ou celui qui peut encore s’émouvoir et garder 
son âme d’enfant devant ce genre de spectacle en plein air, 
et s’émerveiller devant la beauté de cette nature que notre 
chère Hesbaye nous prodigue en tout temps, possède 
indubitablement l’une des clés qui conduisent vers le 
bonheur. C’est ce que je vous souhaite à tous chers 
lecteurs. 

                                                                  
Franco Slaviero 
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Brownie marbré (6 personnes) 
 

Ingrédients : 125 g de farine, 1 sachet de levure chimique, 250g de sucre semoule, 200g de 
beurre, 200 g de chocolat fondant, 3 œufs.  
Pour la crème, 400g de mascarpone, une cuillère à café d’extrait de vanille, 125g de sucre 
semoule, 2 œufs. 
 
1- Chauffer le four à 180°C, tapisser un moule à cake (de 20 cm sur 30 de papier sulfurisé). 
2- Pour la crème, fouetter le mascarpone avec l’extrait de vanille, le sucre, et les deux œufs. 
3- Pour la pâte au bain-marie faire fondre le beurre avec le chocolat. Fouetter les œufs avec le 

sucre, puis sans cesser de           
     remuer, ajoutez-y le chocolat fondu, puis la farine tamisée avec la levure. 
4- Versez-en les trois quarts dans le moule et lisser le dessus. Recouvrez-les de la crème et terminez par le reste de la pâte.  
     Remuer les deux préparations à la fourchette pour obtenir un effet marbré. 
5- Faire cuire 45 min à four chaud. Laissez refroidir et servez en tranches épaisses. 
 
Bon appétit! 

Anne Marie 




